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Si nous multiplions le chiffre obtenu pour le charriage en

1890, par le meme coefficient, nous ob tenons:

707 795 x 2,129 I 506 896 tonnes en 1890,

ce qui represente 753 tonnes par km2 du bassin d'alimentation,
soit 502 m3 par an et par km2, en admettant une densite de

1,5.

D'gü provient cette formidable difference, du simple au

double, dans le transport des alluvions en 1890 et en 1915

La statistique des debits de l'Arve, du Service federal des eaux,
va nous permettre de repondre a cette question.

Le debit annuel moven de l'annee 1890 est de 75,25 m3 /sec.

La movenne des annees 1904-1916 est, par contre, de 82,98
ms /sec. Le debit annuel moyen de l'annee 1915 atteint 104.25m3.

Nous arrivons done ä la conclusion que:

le chiffre de 1 506 896 tonnes (1890) est inferieurälamoyenne.
celui de 6't4 667 tonnes (1915) est un maximum.

Le bassin d'alimentation de l'Arve, jusqu'au Rhone, est de

2080 km2 dont une superficie de 132,15 km2 est occupee par
des neves et glaciers.

E. Joukowsky. — 15Age des depots glariaires du plateau
genevois.

Albr. Penck a publie recemment une note 1 dont les

conclusions apportent un changement tres important dans la
classification des terrains glaciaires qui avait ete adoptee par
lui-meme et par Brückner. Ce changement n'est autre, en effet,

que la suppression complete des oscillations de Laufen et

d'Achen, pendant la glaciation wurmienne. Un certain nombre
de geologues ayant pris pour base cette division des depots
wurmiens (Kilian, Aeberhardt, Joukowsky et Lagotala,
etc.) ont ete conduits a. designer sous les noms de neowurmienne

(Kilian) ou neoglaciaire (Aeberhardt) l'extension qui a suivi

1 Penck, Albr. Die Terrassen des Isartales in den Alpen. Sitzungsberichte

der preussischen Akademie der Wissenschaften. Vol. XIX-
XX, p. 184 (1922). •



SEANCE DU 3 MAI 1923 51

l'oscillation de Laufen, laquelle, pour le bassin du Leman, etait
caracterisee par les marnes ä lignites du bois de la Bätie. II
convient de souligner ceci: C'est ä la suite de Brückner 1

qui, sans l'affirmer categoriquement, admet -que l'alluvion
ancienne et les marnes k lignites pourraient representor l'oscillation

de Laufen, que certains geologues ont fait de meme, mais
cette interpretation n'etait aucunement motivee par un carac-
tere positif tel qu'une faune ou une flore interstadiaire diffe-
rente de la faune et de la flore interglaciaire. Elle n'etait motivee

que parce qu'on admettait a priori l'existence de l'oscillation de

Laufen. Cela etant, par comparaison avec les depots des environs
de Bosenheim et de Laufen, dans les cuvettes terminales des

glaciers de l'Inn et de la Salzach, l'alluvion ancienne et les

marnes ä lignites du bois de la Bätie ne pouvaient etre autre
chose que les representants de l'oscillation de Laufen.

Si nous passons- maintenant aux resultats de la revision
faite par Albr. Penck de 1917 ä 1921 2 dans les vallees de l'Inn,
de l'Isar, de la Leutasch, de l'Iller, de la Glatt, du Bhin et de

la Linth, au chapitre des conclusions, l'auteur resume ainsi ces

resultats:

« L'essai que nous avons fait en 1902 avec Brückner d'expli-
quer la succession suivante:

Moraine superieure,
Gravier eLargile,
Moraine inferieure,

par de simples oscillations d'une seule et meme glaciation se

trouve n'etre pas soutenable eu egard ä l'uniformite de notre
complexe. Nous n'avons pas affaire ä des indices de simples
oscillations d'une meme glaciation, mais bien ä des depots
formes entre la glaciation de Riss et celle de Wurm. Presque tout
ce que nous avons attribue aux oscillations de Laufen et

d'Achen, apparalt desormais comme interglaciaire Riss-Wurm,
interglaciaire que nous n'avions trouve represents que par les

graviers de Föderich dans la region de la Drave. »

1 Penck, Albr. u. Brückner, Ed. Die Alpen im Eiszeitalter,
p. 569, Leipzig (1909).

2 Penck, Albr. Die Terrassen des Isartales in den Alpen, 1. c.
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Teiles sont les conclusions de Pence. On voit que l'exis-
tence des oscillations de Laufen et d'Achen n'est plus soute-

nable, dans les Alpes occidentales non plus, si l'on tient compte
de la remarque suivante: non seulement on n'y a jamais trouve
une distinction nette par des caracteres paleontologiques entre

l'interglaciaire Riss-Wurm et Tun des interstadiaires Laufen
et Achen, mais on n'a jamais constate stratigraphiquement une

superposition evidente d'un interstadiaire ä un terrain glaciaire
reposant lui-meme sur un interglaciaire Riss-Wurm.

En ce qui concerne le bassin du Leman, ayant pu faire un
assez grand nombre d'observations dans de nombreux travaux
executes ces dernierps annees dans les environs de Geneve, j'ai
resume mes observations 1 en admettant a priori l'existence
d'une oscillation de Laufen, et en lui attribuant, ä l'exemple de

Brückner, les marnes ä lignites du bois de la Bätie et de Carti-

gny, reposant sur la moraine de fond et recouvertes par l'allu-
vion ancienne. La moraine de fond etait ainsi necessairement
wurmienne et la moraine qui recouvre les graviers etait
necessairement neowurmienne. Or il est clair, d'apres ce qui precede,

qu'il n'y a plus aucune raison d'admettre l'existence d'une
oscillation de Laufen dans le bassin du Leman, et qu'il faut
classer les terrains du plateau genevois de la maniere suivante:

Moraine de fond superieure — Wurm,
Marnes ä lignites et alluvion ancienne — Interglaciaire Riss-

Wurm,
Moraine de fond inferieure — Riss.

Partout 011 le soubassement de la moraine rissienne a ete

atteint, il etait forme de molasse.

Nous avions d'ailleurs attire l'attention sur le fait que la
röche en place, jusqu'au Jura et sous les depots quaternaires,
se montre partout erodee et ravinee jusqu'ä un niveau bien
inferieur aux talwegs actuels. Le fond des vailees etant rempli
de moraine rissienne, c'est ä l'interglaciaire Mindel Riss qu'il
convient d'attribuer les erosions les plus profondes.

Albr. Pe nc k a examine de plus pres les graviers et les argiles
qui, avec des puissances variables separent les moraines ris-

1 Joukowsky, E. La formation du Petit Lac (Leman). C. R.
Soc. de phys. et hist. nat. Geneve, vol. 37, n° 2 (1920).
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sienne et wurmienne. II est arrive ä y distinguer deux horizons

parfois nettement separes, d'autres fois sans limite appa-
rente. La partie inferieure interglaciaire, k stratification plus
ou moins confuse, est toujours formee d'eiements locaux,
tandis que la partie superieure, fluvioglaciaire, contient .des

cailloux cristallins dont la presence est due ä l'approche du

glacier wurmien. La partie inferieure se continue sous les

cordons morainiques terminaux et sous ia basse terrasse. Celle-ci

se compose ainsi de deux elements, l'un inferieur interglaciaire,
auquel est superposee la partie superieure fluvioglaciaire de

cette basse terrasse.

D'apres cela, l'alluvion ancienne du plateau genevois cor-
respondrait au soubassement interglaciaire de la basse terrasse.
Cette alluvion, ainsi que l'a fait remarquer Aeberharbt1 est

emboitee dans 1'alluvion de La Cöte, aont l'alluvion cimentee du

village de Challex est peut-etre l'equivalent. L'alluvion de la
Cote semble bien devoir etre eonsideree comme un «

Deckenschotter ». Rien ne permet de preciser davantage.
En ce qui concerne l'hypothese que j'avais enoncee en 1920

sur la formation du Petit lac Leman 2, les dernieres conclusions
de Pencil permettent d'ajouter que l'ouverture d'une communication

entre le Grand lac et le bassin de l'Arve remonterait
au moins ä l'interglaciaire Mindel Riss, lei encore, il est impossible

de donner plus de precision.

J. Carl. — Sur un Chironomide nouveau pour la faune du

Leman.

Le genre Orthocladius Kieff., de la famille des Chironomides,
renferme un groupe d'especes dont les larves et Jes nymphes
habitent des tubes gelatineux, fixes sur les pierres. Tandis que
les tubes de 0. thienemanni Kieff. et de 0. rivicola Ivieff. sont
fixes sur les pierres dans le sens de leur longueur, ceux de

0. rivulorum Kieff., ne sont fixes qu'ä leur base, done redresses

et flottant dans l'eau. Iis ont la forme d'un cornet aussi long-

1 Aeberhardt. B. Etude sur les alluvions anciennes des environs
de Geneve. Eel. geol. Helv., vol, VII, p. 283-284 (1903).

2 Joukowsky, E. La formation du Petit Lac (Leman). L. C.
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